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Voici quelques jours, disparaissait
Noureddine Naït Mazi, ancien direc-
teur du plus ancien des quotidiens

nationaux, El Moudjahid. 
Il y a des souvenirs durables et

d’autres, qui le sont moins. Ceux que je
garde de Noureddine, cet homme, si
remarquable, c’est, tout d’abord, son ama-
bilité, associée à une noble attitude faite
de retenue, que l’on pouvait tenir de prime
abord pour une sorte de culture de la dis-
tance. 

Mais il n’en était rien, car cet homme,
d’une amabilité sans faille, était chaleu-
reux sous sa froideur apparente, car il
n’était pas particulièrement bavard, et
semblait économiser sa parole, ne pas
trop dépenser ou se dépenser verbale-
ment, si je puis dire…

Sa qualité principale, justement, qui le
distinguait d’entre tous, était qu’il disait
beaucoup en parlant très peu. On se sen-
tait néanmoins dans sa proximité, par la
connivence des mots, voire au regard,
alors même qu’il paraissait ou voulait
paraître, dans la forme, distant. Mais
c’était, en fait, de la pudeur, et aussi une
certaine humilité qui le poussait à être très
réservé dans la manifestation de ses sen-
timents. 

Certes, c’est surtout en ma qualité
d’ami, à l’époque, que j’avais eu quelque-
fois à converser avec lui. Mais j’avais rele-
vé la singularité de son attitude : il écoutait
beaucoup, répondait peu, et jugeait sans

doute, mais à juste titre, qu’il avait dit tout
ce qu’il avait à dire après avoir prononcé
une phrase ou deux.

Noureddine Naït Mazi avait dirigé un
journal au titre historique : El Moudjahid.
Ce titre était à lui seul une véritable ligne
éditoriale. Entouré d’une équipe remar-
quable dont certains ont brillamment réus-
si plus tard dans la presse indépendante,

il avait eu la charge, si difficile pourtant,
d’assurer celle-ci. La difficulté était double
: il s’agissait là de l’unique quotidien natio-
nal de l’époque et le défi était quasi insur-
montable : ne pas mécontenter, outre
mesure, la direction politique et dans le
même temps ne pas décrédibiliser ce
pionnier, préserver ce fleuron des médias
nationaux. 

Mais Noureddine et son équipe,
lucides et patients, savaient au plus pro-
fond d’eux-mêmes que l’heure de la liber-
té de la presse et du pluralisme politique
était inscrite dans le cours de l’Histoire.

Depuis, le temps a fait son œuvre, et il
n’y a pas jusqu’aux souvenirs qui ne
soient périssables. Mais ce qui est péris-
sable est parfois durable. Le souvenir des
moments éprouvants est durable. Mais
celui des moments heureux ne l’est pas
moins. Et je garde, dans les souvenirs que
j’ai délicatement conservés au cours des
ans, celui de cette haute silhouette et
l’image ineffaçable de ce grand chevalier
de la presse aujourd’hui disparu.

Responsable de la wilaya d’Alger à la
fin des années 1990, alors que notre pays
vivait des moments difficiles et que le ter-
rorisme happait sans vergogne des
jeunes journalistes, des intellectuels et
des dizaines de milliers d’anonymes,
j’avais aidé à aménager au cœur d’Alger
un espace, une place, dédié à la liberté de
la presse.

Lors de la cérémonie marquée par la

présence de personnalités diverses et de
nombreux amis journalistes, il participait à
sa manière de loin. Mais il vivait des
moments d’intense émotion qu’exprimait
son regard fier et pudique, celui d’un
homme porté par l’éthique de la convic-
tion, fier de ces nouveaux chevaliers de la
presse et heureux d’avoir enfin accompli
son devoir.

C. R.

* Ambassadeur des terres arides de
la Convention des Nations-unies sur la
lutte contre la désertification. Prési-
dent de la Fondation les Déserts du
monde. Ancien ministre.

Par Cherif Rahmani(*)

Naït Mazi.

Noureddine Naït Mazi,
le Moudjahid d’El Moudjahid
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